
Qui: peutL nous peinil re, qui miuei peut qsimaginer é- qne fut cette entrevii
fé il oniîîie p'our la première fuis se trauva vivants fuce à face avec sonn Cr.a.
leur *PLit lpoé-ip, la leillttire t'unit trWèu. Au-bt'ét, dit Milton, Aflm, tombant
aux pif-iîs tlc Jéhlovahî, s'écria

t) mon Père!
() -oîrce <le lot i :' ô loi, due qui la s:p1eid"îî-r

Elacc ltut éclat ! paEse totite gra ndeur,
0 Créati-ur du niondt ! ô bienfaiteur- (le l'homme

Du, qula uvot glorieux faut-il que je te nomnme?
Quu tes bicî'fdits SontL grands !.............

Mieîe-Xnedans le li'afondi tle la chap' le Six!ine-, a iléîîassù le! P)t't an-
g'lis. Quilile gran'luur danîs e ts seýsic 41c la cruation glu lioiînn! Diîeu plane
dlans les cie*ux ab5sil tle nîil'ie rs 4le,.t-es augo-s. il pi.sse avec la rapi.litî tlc l'aigle.
élu tlu*gt il coiiiiitiii:-qiic I efàflt vitil à l'homîme à ilenit couicliû. suir ' flanc d'une
colline, A'dam sea lùve aus-itôit qu«il sent les preieirs freiniss'iu'aiits de-. la vii-.
t-'st le~ tsublimeit (le. la jt)iisée uni au -- ublimne tle l'r-xêculion).

(:*. i ainsi que: !e g-ali fait de la cr atîioit ne cesse à travers les S-ec-le5 ci'r-
lurec>er -a reli-'ou, iz. j.lnlosoi.haî', la scieiicce. sa littérature et lrs arkz.

Sur Fî,jrie-ine'tr lkla-. la sceneice et la pliiilosnIaUtic ont vrige de laîisseystC'inos.
VLâuîe t ull espuit <t n,-1, lpas nie die la chair, l'é-11-t ne îéasjîas1
Jiis!c.nni- de sa clause. Lc: sou*«enir de c.tIte origine divaie &utconserve chez

lc la >tiljé'rioriti- de VFinîe 5ur la matière rt-5sort 'a supr-riot iti'di 'l" homme ' t
výal lace à liait iwrmni le s êtres tiu la criaiiun. Le coqps e.-t fL our î'dîae qui
en t sva forme et sa vis--

1U*iiie est me-. rrtuplible, e'lc est sîirtu. Hlo-, parc.! que DMon ni, veut fiads 1M
]lari'- ien du! lus sujiaun qieue le 'ernier entré tien de" Socr.î.te. avec ses

anmis, miais je lui pi-irir le mut tlc --;.int l>aul que Fénelon se faisaist lire à son
lit -le ni t " , Nous savons que -.i cette maiisoni vient à !-c dissoudlre, Diîeu nous
donnt'rd une inaiýon q 1ui ne sera pas faf e l la main des hommes et qui tintera

Ul"iomîine est pierfectiblne et peut. arriver à une bonté piaraite, par clill*rents
acîns qui 5uJiJ,05-i it luellheiîce, le sents conmnun. l'irnaginaiiioit, la iiinnoirp.
lalpètit ou le dlésir dec se pîorter vers tout *: que l'inttvl<igence ou les sens li

offrent tle bien.
Il est eluiic do~ué -le lbrépolir pouvoir mériter.
No-., il- ne uvonis cî>iplren'îît tout ce que lbt le premier tiomme,, sans L"nir

con.pte dle la r- vélation e-t -lu surnaturel, car outre le-s douns iaturets dont Diu,
comubla 4\tlim danîs la cýréaion, il l'orna enicore tle Ions surnatures par la

j'reiestiatîo.1 vucatioîî. la jî,tilicatiflîî et les prompsses ile la gloire--
e)s s-t îîrem'èra entre-vue avec .léluvab, l'home puisa #laits la s. in dle la1

Di>vinité,- la noioa dle t'itini .;t île 1.bso-ii, l'iol' c slu devoir, tle la1 morale. le
seaiîn'-lint de la coiisci--ncte, les ilées esseiitielleui ii:.rai, titi bien,, -li litau,

aîîii il, vaiit conrvirner ses actes.
Et.bli dans lM juizt-c-- c'rigtnelle il si? vit avec une raison et une volonté sunl-

iiiirs à Dieu et de-s puisacsi:,iers obéissaiit à 1";ine, orné r.oininu dle
druiaure, 'ÇýuiiUucnc et dec touites sortes dep vertus.

Il eut. ta !cieuac-, révîùl!e tilu lanFage, cIe la nature don il était le roi, dles ani-
maux qUYi ':iaina avec précison tuloîî leurs espèc-s

Les universels, la science det la .ie, (le Dieu, dle finsituction lui étaitnt n-
ce*sçaireS pour elever le genra liumajii dont il ttit le lv pr, le car;f et leul
père ret>4poi!a Ille. Culte science clait la condition -je soi bonhleur, plus il dla't
giaff, plus il 'levait ùtre doue pour uan jouir. Est-ce le singe tics tî-aiîsfornustes

qui vûit J-li gt.ûter les f'-l Zité-s de l'lisin, leprvlganéiud're-pc'
la vision intîitive et à la t im-ire éterneile de la gLoire ?

Objet des comnplaisances de lEtiernel, l'hîomme est toutt:d'labord placé dhans uin
lieu du dctices liréparé pour liii. Dès lors commenc-'les piremier rabsporti


